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POUR LA DÉCOUVERTE

D’UNE ZONE D’IMAGES I *

SANS mythe, il n’y a pas d’art.
L’œuvre d’art naît d’une pulsion incons-

ciente, origine et mort d’un substrat collectif,
mais le fait artistique réside dans la conscience
du geste ; conscience intuitive, puisque la
technique propre de l’activité artistique est la
clarification intuitive (inventio). 
Le geste une fois accompli, l’œuvre devient

alors le document de l’avènement d’un fait
artistique. Avec la découverte, naît la claire
conscience du développement historique de
l’œuvre d’art.
Nous entendons donc l’art comme décou-

verte (inventio), en continuel devenir histo-
rique, de zones authentiques et vierges.
Notre monde est un alphabet d’images pre-

mières. 
Le tableau est notre aire de liberté ; c’est

dans cet espace que nous allons à la décou-

La présente édition constitue un choix parmi les textes et

manifestes de Piero Manzoni. 

© Editions Allia, Paris, .

*Per la scoperta di una zona di immagini I, Milan,  décembre

. Signé par Camillo Corvi-Mora, Piero Manzoni,

Ettore Sordini et Giuseppe Zecca. Distribué sous la forme

d’un prospectus, et il lustré par des œuvres des signataires.



verte, à l’invention des images ; images vierges
et justifiées uniquement par elles-mêmes,
dont la validité n’est déterminée que par la
quantité de joie de vivre qu’elles contiennent.
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POUR LA DÉCOUVERTE

D’UNE ZONE D’IMAGES II *

UNE certaine lâcheté mentale est un vice très
répandu chez les artistes, ou, mieux, chez les
mauvais artistes ; c’est par elle qu’ils refusent
de prendre une quelconque position, invo-
quant une liberté, mal comprise, de l’art, ou
d’autres lieux communs tout aussi grossiers. 
Ceux-ci, ayant en général une idée très

vague de l’art, finissent par confondre l’art
avec le vague lui-même. 
Il est donc nécessaire de chercher à éclaircir

le plus possible ce que nous entendons par
art pour pouvoir trouver la ligne conductrice
d’après laquelle agir et juger. L’œuvre d’art
naît d’une pulsion inconsciente qui jaillit
d’un substrat collec tif de valeur universelle,
commun à tous les hommes, où ceux-ci pui-
sent leurs ges tes et d’où l’artiste tire les arcai
(archétypes) de l’exis tence organique. Chaque
homme extrait de ce fonds l’élément humain
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qui lui est propre, sans s’en rendre compte,
de façon élémentaire et immédiate. Pour l’ar-
tiste, il s’agit d’une im mer sion consciente en
lui-même, par laquelle, ayant dépassé ce qui
est individuel et contingent, il plonge jus-
qu’au germe vivant de la totalité humaine.
Tout ce qui s’y trouve de com mu ni cable pour
l’humanité est tiré de là, et la dé  cou verte du
substrat psychique commun à tous les hommes
rend possible le rapport auteur-œuvre-specta-
teur. De cette façon, l’œu vre d’art a une
valeur totémique, de mythe vivant, sans dis-
persion symbolique ou descriptive : c’est une
expres sion primaire et directe.
Le fondement de la valeur universelle de

l’art nous est fourni, aujourd’hui, par la psy-
chologie. Celle-ci est le fonds commun qui
permet à l’art de plonger ses racines jusqu’à
l’ori gine première de tous les hommes et d’y
découvrir les mythes primaires de l’humanité.
L’artiste doit affronter ces mythes et, à partir

d’un matériau amorphe et confus, les réduire à
une image claire. 
Puisqu’il s’agit de forces ataviques qui pro-

viennent du subconscient, l’œuvre d’art revêt
une signification magique. 
D’autre part, l’art a toujours eu une valeur
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religieuse, depuis le premier artiste sorcier jus-
qu’au mythe païen et au mythe chrétien, etc.
La question clef est aujourd’hui celle de

l’établissement de la validité universelle de la
mythologie individuelle.
Le moment artistique réside donc dans la

découverte des mythes universels pré conscients
et dans leur réduction en images.
Il est évident que, pour mettre au jour des

zones de mythe authentiques et vierges, l’ar-
tiste doit avoir une extrême conscience de lui-
même et être doué d’une précision et d’une
logique de fer. Pour arriver à la découverte, il
existe toute une technique précise, fruit d’une
longue et précieuse éducation : l’artiste doit
s’immerger dans sa propre inquiétude et, en
discernant tout ce qu’il y a en elle d’étranger,
de surajouté, de personnel au sens péjoratif
du terme, parvenir jusqu’à la zone authen-
tique des valeurs.
Ainsi devient évident ce qui pouvait à pre-

mière vue sembler paradoxal: plus nous nous
immergeons en nous-mêmes, plus nous nous
ouvrons, parce que plus nous approchons le
germe de notre totalité, plus nous approchons
le germe de la totalité de tous les hommes.
Nous pouvons donc dire que l’invention sub-
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L’ART N’EST VÉRITABLE CRÉATION.. . *

L’ART n’est véritable création et fondation
qu’en ce qu’il crée et fonde là où les mytholo-
gies ont leur propre fondement et leur propre
o ri gine.
Pour pouvoir assumer la signification de sa

propre époque, il faut donc atteindre sa propre
mythologie individuelle, là où celle-ci s’identi-
fie avec la mythologie universelle.
La difficulté consiste à se libérer des faits

étran gers, des gestes inutiles ; faits et gestes
qui pol luent l’art répandu de nos jours, mais
qui par fois sont mis en évidence au point de
devenir des modèles de faire artistique. Le
crible qui nous permet de distinguer l’authen-
tique des scories, qui nous conduit à dé -
couvrir, dans une kyrielle incompréhensible et
irrationnelle d’images, un ensemble de si gni -
 fications cohérent et ordonné, est un pro -
cessus d’auto-ana lyse. C’est par ce processus

jective est le seul moyen de découverte des réa-
lités objectives, le seul qui donne aux hommes
la possibilité de communiquer entre eux.
Mythologie individuelle et mythologie uni-

verselle finissent par s’identifier. Naturelle-
ment, après tout cela, il est clair que nous ne
pouvons admettre aucune question symbolique
ou descriptive; souvenirs, impressions nébu-
leuses de l’enfance, pittoresque, sentimenta-
lisme, tout cela doit être absolument exclu; il
en va de même pour toute répétition hédoniste
de thèmes déjà épuisés, car qui continue à
s’amuser avec des mythes déjà découverts est
un esthète, et même pire.
Abstractions et références doivent être abso-

lument écartées ; dans notre liberté d’inven-
tion, nous devons arriver à construire un
monde qui n’ait sa mesure qu’en lui-même.
Nous ne pouvons absolument pas considérer

le tableau comme un espace sur lequel nous
projetons nos scénographies mentales, mais
comme notre “aire de liberté” dans laquelle
nous allons à la découverte de nos images pre-
mières. Images qui seront d’autant plus abso-
lues, qui ne pourront pas avoir de valeur par ce
qu’elles rappellent, expliquent, expriment, mais
seulement en ce qu’elles sont: être.

CONTRE RIEN

*L’arte non è vera creazione,  mai . Signé par Piero

Manzoni, Ettore Sordini et Angelo Verga. Imprimé et dis-

tribué sous la forme d’un prospectus à l’occasion de l’ex-

position des signataires à la Galerie Pater de Milan.



L’ART N’EST VÉRITABLE… 

que nous nous re  lions à nos origines, en élimi-
nant tous les gestes inutiles, tout ce qu’il y a
en nous de personnel et de littéraire au sens
péjoratif du terme; souvenirs nébuleux de
l’en fance, sentimentalisme, impressions, cons -
 tructions voulues, préoccupations picturales,
symboliques et descriptives, fausses an gois ses,
faits inconscients dont on n’a pas pris cons -
cience, illumination immense du samedi soir ,
répétition continuelle et hédoniste de décou-
vertes épuisées, tout cela doit être ex clu. Par
ce processus d’élimination, se révèle l’origi-
naire humainement atteignable en prenant la
forme d’images, qui sont les images premi ères,
nos “totems”, les nôtres et ceux des au teurs et
des spectateurs puisqu’ils sont les va  riations
historiquement déterminées des my tho lo gè -
mes primordiaux (mythologie individuelle et
mythologie universelle s’identifient).
Tout doit être sacrifié à cette possibilité de

découverte, à cette nécessité d’assumer ses
propres gestes.

. Allusion à Mattina, célèbre poème de Giuseppe Unga-

retti (Alexandrie, Egypte,  – Milan, ), qui consiste

uniquement en ces quatre mots: “Mi illumino di immenso”

[Je m’éblouis d’infini](N.d.E.).


